
Message de Naâma à Claude pour la Conférence de Presse  
du 25 avril  2018 à la Mairie d'Ivry lors de son  

8ème jour de grève la faim 
 
«Ton acte courageux n'est pas une plainte caractérisée par un écart ou un abîme entre la 
peine et son expression. Une plainte ouverte qui n'excède pas la peine en ajustant à la 
douleur son expression sans y rien ajouter ou retrancher, en exigeant du dire l'exactitude la 
plus fine, en faisant du fossé ouvert par l’événement l'observateur le plus avisé. Ton acte 
n'est pas une vengeance coûte que coûte mais un Appel à la réconciliation, il n'est pas un 
regret mais une reconnaissance de l'inexorable, ce n'est non pas les lamentations 
inextinguibles mais l'approche du silence qui tout embrasse. 
 
Avec la grève de la faim, tu ne cherches pas à retrouver une place, mais à inventer une 
place dans un univers intérieur et extérieur. 
Ton acte est une invitation à tourner le dos à des manières habituelles de sentir, de penser 
et d'agir. 
Tu n'as pas hésité à obscurcir ton regard pour ne plus reconnaître les repères coutumiers et 
donc de ne pas prendre peur devant l'impression de se perdre. Ton action «plainte» ouvre 
alors sur un champ  de possibilités non habituelles.  
Marcel Proust dans son livre «L'ombre des jeunes filles en fleurs» dit: «C'est d'ordinaire 
avec notre être réduit au minimum que nous vivons; la plupart de nos facultés restent 
endormies, parce qu'elles se reposent sur  l'habitude qui soit ce qu'il y a à  faire et n'a pas 
besoin d'elles». 
Il suffit de lever le poids de l'habitude pour que s'éveillent les forces dont nous ne 
soupçonnions pas pouvoir disposer. C'est alors que nous sommes capables de nous mettre 
en mouvement. Il s'agit donc rien de moins chaque jour que de refondre notre existence. 
Cette refonte a eu lieu le jour où tu as décidé de te mettre en action en faisant la grève de la 
faim. En effectuant l'unité de l'esprit et du corps, tu portes les gestes à leurs plus grande 
justesse, en laissant l'accord se répandre, cette action décrit une manière d'être au monde 
qui se situe au de-là des  dogmes, des règles et des frontières. 
Comme l'oracle de Delphes qui « ne parle ni ne cache, mais fait des signes», ton action 
n'est que dans les actes où elle s'incarne. 
 
Claude Mangin-Asfari : 
Naâma m'a précisé qu'il a trouvé ces mots avec son cœur pour moi en fouillant dans les 
dictionnaires franco-arabes et dans  le Petit Robert. 
Je me sens effectivement comme dit Naâma en accord,  esprit, corps, âme et cœur dans 
cette action que j'ai entreprise pour que justice me soit faite. 
 


